
Au pays de la Meije 
 
C'est avec grand plaisir que le journal du club Vertige, LGB (la grimpe beaujolaise) a reçu jeudi  2 
Mai 2013, dans son salon VIP, moquette neuve, sur le célèbre canapé noir ciré de frais:  

Meije VELLOT. 
 
C'est la première jeune femme que nous rencontrons pour un grand entretien. À ce titre nous 
remercions chaleureusement les membres de son équipe, qui ont permis que celui-ci se déroule dans 
les meilleures conditions,  en particulier, Got’, son secrétaire particulier et Caillou, son agent image. 
 
Au lendemain du sélectif pour l'équipe de France Jeune de Voiron, et à une semaine du France 
Jeune à Niort, il nous semblait aussi opportun de faire le point après et avant ces deux grands 
rendez-vous de l'escalade de difficulté. 
 
Ainsi, et toujours en souriant, elle a  évoqué: 

 ses débuts en Oisans, 
 ses hobbies pour les livres et le dessin, 
 ses attentes estudiantines et sportives. 

 
Merci encore  Meije, pour ce moment plein de charme et de profondeur. 

 
 
 
 



  
JN: Meije, tu as un bien joli prénom.... 
 
MV: Mes parents ont un appartement à La Grave, juste en dessous de la Meije...et ceci, 
explique cela. 
 
JN: et l'histoire commence quand ? 
 
MV: en fait, je suis née en 1994 dans le Beaujolais, et je viens d'avoir 18 ans en fin 2012. Je vis 
ma petite enfance entre Belmont, l'Arbresle et Chatillon d'Azergues. 
 
JN: ta première licence d'escalade? 
 
MV: mes parents m'avaient initiée assez tôt, puis m'ont inscrite à 9 ans à Vertige, à l'époque 
dans la salle de Gleizé. Mon premier moniteur s'appelait Raymond COLOMB, puis Caroline 
BERTHIER et quand j'ai intégré le lycée Louis Armand de Villefranche sur Saône en SVT 
(sciences et vie de la terre), se furent Guy-Noël BERTHAUD et Alain BOUVIER. 
 
JN: tes petits exploits? 
 
MV: en 2013, il y a les deux victoires en Coupe de France, à Valence, et à Chamonix. En 2012, 
j'étais 3ème au Championnat de France de Bloc, en junior 1ère année. 
 
JN: et actuellement? 
 
MV: j'avais misé pour cette saison , plus sur le bloc, mais ça ne s'est pas passé comme je 
l'espérais. Je me suis donc reconcentrée sur la difficulté. Je suis donc en course pour les 
finales des championnats de France Junior qui vont se dérouler à Niort le 10 et 11 Mai 
prochain et Senior 2013 les 24 et 25 Mai.  
  

   
 
 



 
 
JN: hier se déroulait un sélectif pour intégrer l'équipe de France Jeune, à Voiron; comment cela 
s'est-il passé? 
 
MV: on peut dire, pas trop mal, puisque je rentre en finale et que je finis 4. Pour intégrer 
l'équipe, je vais surement devoir accrocher le podium à Niort, même s'ils en prennent 4 dans 
chaque catégorie. Je suis donc en course pour porter le coq! Mais rien n'est fait! Et il va falloir 
aller le chercher, ce coq! 
 
JN: pour ce championnat de France Jeune, qui vois-tu en bonne position pour se bagarrer avec les 
meilleurs de l'hexagone dans le groupe compétition de Vertige? 
 
MV: dans les vieux, car je ne connais pas trop les jeunes... 
 
JN: c'est vrai qu'à 19 ans on est vieux..... 
 
MV: en  ce moment, je vois Thomas THENOT , et Solène MIENNE-SICINSKA en junior. En 
minime... 
 
JN: carrément chez les minots, alors... 
 
MV: il y a le p'tiot Nathan BIOTTE qui a bluffé tout son monde en terminant sur le podium à 
la troisième place du sélectif de  Voiron. Il s'est vraiment invité chez les meilleurs, car dans la 
voie de finale, il fait deux ex-aequo, et termine 3, avec les qualifs. 
 
JN: tout cet investissement, ça ne te gêne pas pour tes études? 
 
MV: je dois reconnaître que cette année, je suis inscrite en faculté de biologie à Grenoble, mais 
que ça ressemble à une parenthèse; l'an prochain, je me suis inscrite en STAP (fac ' de sport) 
et là, je vais remettre le turbo. Sinon, je m'entraine 4 fois par semaine en séance de 3 heures. 
 
JN: et quand tu ne grimpes pas, tu fais quoi? 
 
MV: l’hiver, comme je suis dans une famille de glisseurs, avec mes parents et mes deux 
grandes sœurs, je skie à La GRAVE. 
 
JN: tu as même ton derby, là-bas... 
 
MV: non, ce n'est pas le mien, mais un jour, je le ferai; ça part du Dôme de la Lauze à 3560 
mètres pour arriver à la Romanche à 1450 mètres: plus de 2000 mètres schuss ou en grandes 
courbes...pas de piquet, pas de passage obligatoire, le meilleur chrono gagne; un jour, je le 
ferai. 
 
JN: peut-on savoir avec quel ski, tu skies? 
 
MV: je chausse des DYNASTAR toutes neiges, car le domaine de La Grave est connu pour son 
domaine non damé; les bennes te déposent et la neige est naturellement en place; c'est 
vraiment un ski de montagne. 
         



     
  
 
  
JN: le ski , peut être en randonnée? 
 
MV: non-non, la randonnée, c'est à pieds dans l'Oisans, dans le Parc National des Écrins, dans 
le Mercantour ou le Dévoluy, toujours en famille ou avec des copains. 
 
JN: le ski, la randonnée, il doit aussi y avoir un peu de falaise, non? 
 
MV: bien sûr, j'aime la falaise, mon niveau c'est 7B/B+ à vue, et 7C après travail comme à 
Saint Léger du Ventoux. Mais j'adore les grandes voies et leurs ambiances. Mes grands 
souvenirs sont avec l'équipe départementale FFME 69: 

- dans le Verdon en 2011, merci Rafy (Kervella),  
- au Malos de Riglos en Espagne en 2012, avec «la fiesta de los biceps» avec la variante 

de sortie en 7B, à droite, à la huitième longueur; un peu moins de 300 mètres 
d'escalade exceptionnelle, et là, je dis merci Bastien (De Lattre)! 

  



 
 
JN: et pour te délasser mentalement? 
 
MV: depuis toute petite, j'ai la chance de posséder «un bon coup de crayon», alors je dessine. 
Pour le moment, je ne dessine qu'au crayon de papier, mais peut être un jour, j'essaierai le 
fusain. À une époque, les grands naturalistes étaient, par force, de grands dessinateurs, 
puisque la photographie n'existait pas: il y a de très belles flores anciennes réalisées de cette 
façon. 
 
JN: tu termineras peut être par essayer la bande dessinée... 
 
MV: peut-être, on ne sait jamais, mais j'aime bien lire aussi. 
 
JN: cites moi tes derniers livres préférés stp. 
 
MV: «le liseur» de Bernard SCHLINK, dont un film a été tiré et qui a eu un succès planétaire 
retentissant; je le conseille à tous vivement. Il y a aussi «le cœur cousu» de Carole 
MARTINEZ, qui est un hymne à la force des femmes et la magie de l'art. 
 
JN: un dernier pour la route? 
 
MV: pourquoi pas «les déferlantes » de Claudie Gallay, dont l'intrigue se passe sur les falaises 
bretonnes, avec tous leurs contes, leurs légendes et les malédictions qui s'y rattachent: un 
excellent roman. 
 
JN: on ne va pas s'ennuyer sur la route... 
 
MV: d'autant que je t'aurais préparé des petits gâteaux et des quiches, car j'aime bien être en 



cuisine et composer des petits plats pour les amis. Je fais souvent des tartes aux fruits, car s'il 
n'y avait que moi, et que c'était possible, je ne mangerai que des fruits.... 
  

 
 
JN: Meije, MERCI, et   tous nos bons vœux pour les France 2013. 
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